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GIBSON, ms et WARM. MUMlttlEBOULANGERIE A VENDRE. $7.00 LA D0UZAIVE.

BUSSELL 11 NANUFACTOBIBB9 D«
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■

Un«j Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

AU

ioo ÜhgasiiiiNfeisIrepo*r le commerce de groe.
d’0?la$a8^#d Ni889menV^la vlUée 

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a,une capa
cité de 20 quarts de fleùr par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfiotion, - ■

Fournl-seur de Son Excellence le
RUE SPIRKS OntWÂ. 140 dez.de Haches, MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
F. BRAZBAU, 

No. 32, rue Kent, Hull.

Canaris Claim paOttawa, 17 tuin 1880. ad-J. A. CODIN',
Propriétaire.

Réouverture COHI-
FABRICANTFABRIQUÉES AVEC

d’Eaox tiazeases,CHEZ QIBtiOV, FILS «t WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Quèen. .RESTAURANT METROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

: [> BRAN/ÏSN a l’honneur d’informer ses 
!l- • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUES DEESMOlTOES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pouf l’été;
Les meilleure breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Firth, HOTEL MONTREAL L’EGLISE H CUMBERLAND,
OTTAWA,rs

Un
MICH, C0A1LLIER allas «AVION M. Richard t toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’jl offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

LE METROPOLITAIN Fonds de Secours de HullANGLETERRE IK>ur
de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure.

COIN DBS ROBS
ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
R RP AS servis à

ont Les contributions d’argent au fonds de secoure 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains ou trésorier. XX 
Kkmp, éCr., gérant de la Banque dés Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exéçutif, à l’hôtel de ville, Hull.

Wellington et Bridge, Bull
Brandies et cigares fie premier cjkoix, et 

table de première clasàë Chevaüx èt voittires 
de toutes Sortes à volonté.

cendre à cet hôtel, où elles trouveront Séut 
le confort désirable.

19 février 1880.

FERRONNERIE

EICELLUTES sous tous LES RAPPORTS Isa.
3. LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan.

Glace I Glace IP. BRANNEN,
Propriétaire.HOTEL RICHELIEU LA VITALISEMANN & CIROttawa. 14 août 1879. lan. tou-

dos- Prtse au-dessus des TTiaudTères

SAXSOir~DE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.J. P: iHURPHY,

PLOMBIER,
Pescur de tuyaux de tapeur 

et de gen,
POSEUB DE SONNETTES, etc

161, BUE RIDEAU.

COIN DBS RUES
était un médecin célèbre de'Londres, 

Angleterre.
Hull, 24 avril. 1880.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

WbtostoTi» le «Mais de lustiee,
MÛNTkBAIfa

P. LARMONTH,
0010 IbB.i tous les 

10 •*
10 »

LA VITALINE a opéré des aires mer
veilleuses dans sa pratique. QUATRE

TROIS
DEUX

Conmtable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

compagnie d’assurance 
“ ’Western."

compagnie d’assurance “ Québec." 
compagnie d’assurance u Lancashire." 
compagnie d'assurance “ Standard Life." 
ligne de steamers “ Anchor."
Bureau, 181 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

MPOUR LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ

3 00OVER NOIR SOLIDE o » 
o »

•2 251 K soussigné remercie ses amis et le pu- 
A-J blic d’Ottawa en général pour leur encou-

iœyiM * **
CENT IftGNfFiQÜES CHAMBRES

LA VITALINE continue dfobtenir les 
mêmes résultats de ce côtè-éi de.l’Atlantique.

UN 1 50
Deux livraisons le samedi. Pour double 

quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-deMus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le pins complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

contre le feu McDongal & 
Cuzner,

LA VITALINE
SI LA BOUTÈILLE.
En vçnte chez tous les pharmaciens.

Ole de Médecines de Gray,
TORONTO.

Ï3AÏGNOIRK8 en CUIVRE l*OLL en 
D PER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc,, 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles dè toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

ers
à son Hôtel, faisant face sur,la piece Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le çoufort à ,
». Ceux qui ont souci de leur santé toron 

bien de remarquer là qualité de notre glace, 
que nous la prei 

dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
bale qui fournit l’àpprovtsionnenient <T 
de la villé.

DE8PBIX M0DJÉBÉS
et l’Hôtel Richelieu Be le cédera an- rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

X. B. DDROCHER,
Propriétaire 

Is.

et se rappeler none aula. Enseigne de la G R AUDE TARIERE, 
BtJE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.
J. P. MURPHY,

15L jnié R dean T. RAJOTTB,
Syndic OCÜolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 6* me Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

[TE

111 poils et aottft dans l'acooBspllsâtimsbt du 
IU leurs devoirs. On recevra avec reconnais

sance toute information relatlvé à quoique 
ùégligenoe de la part de nos employés.

J. CHBISTIBT et oie.,
381 rue, Wellington

2 septembre 1879. REMEDE SPECIFIQUE de GRAYlan. WliEU. ERRATT2 mai 1879.
iablil EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER bt BIJOUTIER
T*»Drlvi«<o LB OBAND TRftPt

MmM.
Battre Taking^g jM maladies Ator Taking, 

i qui Sont lee suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complet» dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. aQ. Le 
remède eçècifltme est vendu par

peTsr»uMvqUVne S?
réception de la somme requise.

Cm de «BDECIN.i de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Kaewln de ■cable» dn Peint»,
M Bae «Mena.POUDRES BE CONDITKHI D'ALEXANDER

BOULES POUR le» ROGNONS

M DDE CI N BS CE L E B1JBS

La oollection complète de V Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à’de bureau.

....... ...... .$80.00
tan.

PRATIQUE.
DEMENAGEMENT.Fait aussi lés

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

CELEBRES
Biere et Porter
DAWES «& Ci».

LACHCNE.

OUVRAGES ER CHEVEUX.POOR LH» F. DUHAMELOExovebtataK: Dorures et plaqués de toutes sortes,
tu PUIS BAS PRIX.

46, Rot RIDEAU, Block Bgleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

désire Informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
EAROLÉ WJ QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saini-Patnck. T-tootoen-emixir uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARYIS)

12 PHOTOGRAPHIES cour $1
DUE Mil et DBLDRMB

Propriétaires

SEULE MAISON A OTTAWA
A VIS.—Les médecines ci-deasus, célèbres 
A dans tout lé Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparie de première qualité
paquets 

port surLes Bains Turcs, Et vendue à des prix modérés.
T. ALEXANDER. et ee bouteille*, »b bureau,

380, RUE WELLINGTON.
SSr Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Dindes désossées,Volailles rôties, JLanguer 
pressées et mari nées, Saucisse de Boülôgne 
Lard salé, etc., etc.

DAN» LA MBILLHURS CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a

186 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de...........................10
P<W-Messieurs, de-..
Eide...— ...

. de 1 encouragement nnerai 
reçu par le passé, il espère que ses 

pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

IT otel J* otmson. a.m. à S p.m.
7 à 40 a.m
8 A 41 pan;

son bureau dans la 
it être consulté Dro
it hr*, a. m. et de

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1870. !60, RUE YOftK

MAISONS A LOUER Alex. Mortimer.lanJ. POCKLINGTON,JOHN JOHNSON, proprietaire. 
Logement» magnifique» et prix peu élevée. 

Ottawa, 3ljettiet1879.

Le DR. LOGAN a 
bâtisse môme, où il

SMP
Ottawa, 9 juillet* 1879.

Wm HO WH.Gérant. -K Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie : loyer, $ iO par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information,
Madame H. P

Ed. O’LEABY,Ottawa, 27 novembre 1879.t de
Papeterie, Reliure, Manufacture de livre» 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,
1MPBIMBRIB.

lan.

<u. A. Olivier
AVOCAT.

lan. 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

MARCHAND TAILLEUR

AUX INVENTEURS î o. v. ghebstd,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

ETs’adresser à 
INARD,

84 rue Water. Fournisseur des MessieursBureau.—Encoignure des rues Rideau 
Sussex, Block d’Bgieson, Ottawa, Ont.

■ARGENT A PRnTER.~m

de la

J. CoursoUo&Cie., OTTAWA PLATIM W0BBSt cflEilJS 5 Un bon assortiment de
Aj^bx. MORTIMER

194, 196 et 1W Bue SPAMS.
Ofuiwa, «juillet 1879. *1m

T dDeux portes de la nu Rideau.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Pabnque, Marques 

de Commerce et de Bois.

Ottawa, 23 juin 1879sMée» mm lan

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et

No. 18. Bue Nicholas. Ottawa O’G^.^'mcfteu™, Noto^.e”:
Spécialité de réparations et de repolissage Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 

d'articles de -tous genres en argent et en Ont., près du Rusaell House, 
argent plaqué. La nuance du plaquage en i MARTIN O’GARA
teirte^emandée’ °° P°Um‘ ‘Ui domer ,a ! HORACE LAPIBRHR 

Ottawa, 18 juin 1880 lan | 80

DR. A. ROBILLARD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

UnlsJen’ÂîgletometeÏFniDréf-ïtata' GHIRtlRGIBN, OCULISTE BT AORISTE.

J. COURRÔLLE *
Chambre Victoria. M , ^

! Bureau de santé: En arriére de VHôleirde-
I v,Ue-

45. Bue Rideau 

ÏT A ^MONTREAL

TTtTi.sar.A-

J. Brewer,
ENCANTEUR IXOSGROVK «t PEARSON, Avocats, No-

lf± taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
148 RUE SPARKS 148. Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

I de Gibson, confiseur.
*m_Argen* 4 prêter sur propriétés foncières

tan
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.
Laisto,
xerde Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont
aa»r*> B. P.—BoiteyS. —Heures du Bureau de 9 à 4.— WARD P. RBMON oaawa, Il juillet 1879.», lan.

;x. r
,<rmii*> ‘jüii

3 cipal et sont pitre. Tous déni 
obtinrent encore cinq jours, mais 
ce fut tout.

Bazili 
en allant 
teau, avec une des servantes de la 
belle jeune demoiselle, fille du 
châtelain. Il proposa de lui dire 
la bonne aventure, dans la main, 
ce qu’elle accepta et ce qui l’amu
sa grandement. Bazili, alors, lui 
glissa d’amener sa jeune maîtres
se à se faire dire la sienne.

Quelle jeune fille résiste à on 
pareille amusement î Un jour 
donc, Bazili, qni était pour le mo
ntent le principal personnage, 
escorté de (Jéleetin, qu’il avait dit 
ltti être indispensable, pénétrè-

FIUlbtfi’TOW chambre de ma tante, et profitant 
du sommeil des femmes qui la 
gardaient,enleva mon cousin deson 
berceau et se sauva avec. Il cou
rut à aa cabane, et annonça son 
projet à sa femme en lui mon
trant l'çnfant. Celle-ci, qui était 
justement la suivante favorite de 
ma tante, se jeta è ses ge 
pleurant, le suppliant d’épargner 
l’nnique enfant de sa maîtresse ! ! 
la II menaça de la tuer aussi. Enfin, 
à force de supplications, elle ob
tint la vie de l’innocent héritier 
de mon oncle, à la condition qu’ils 
partiraient pour l’étranger, et là, 
abandonneraient l’enfant à la cha
rité publique ! Ce méchant hom
me ayant projeté de tuer l’enfant 
de son mâître et de se sauver en
suite, avait soustrait une forte 

et des bijoux. Lcs deux 
époux partirent donc la nuit, em
portant ce quiils avaient de pins 
précieux et le jeune enfant, que la 
suivante de ma tante allaitait. A 
partir de ce moment, on perdit 
lettre traces, malgré les plus acti
ves démarches. Mon onde et m» 
tante, pendant plu» de dix ans, 
firent des recherches qui tontes 
restèrent sans résultât.

—Et depuis, on n’a jamais 
appris autre chose?

—Si, Il y a huit ans de' cela,

qui pleurait en voyant s’évanouir mais la jeune fille fut altière et 
tons ses beaux rêves. 11 comprit, mordante, 
alors, que sa bonne mère Made
leine avait en raison quand elle 
lui faisait pressentir le'dédain, et 
le mépris que lui attireraient son 
obscure enfance et sa profession 
d’écuyer.

Le lendemain, un domestique 
vint annonéer aux" amis qu’ils 
eussent à partir. En même temps, 
on leur envoyait une somme 
assez forte en or.

Célestin, le cœur gros, revint à 
Berlin, ’ mais ses anciens succès, 
mais les applaudissements nou
veaux qu’il recueillit ne l’émurent 
plus. Il
sombre, et pensait plus souvent à 
la bonne Madeleine.

Sur ces entrefaites, la guerre 
éclata. Oh rappela tous les Alle
mands de France Célestin régla 
ses comptes avec son pat 
s’apprêta à quitter l’Aile 
peur rentrer à Bougival.

Avant de partiT, il voulut ten
ter une dernière démarche, et, 
sons le prétexte de remercier le 
comte avant son départ, il se pré
senta an château.

La noble famillie était A déjeu
ner. L’Allemand et ea aœur le1 
reçurent avec asses de cordialité,

Nos deux diseurs de bonne 
aventure se trouvèrent assez sots 
Ils avaient arrangé leur pe 
niment, et voilà qneil croulai 
un seul mot.

—Cependant, ajouta Bazili, il y 
a eu dans cette maison un enfant 
perdu ?

—Oui, c’est vrai,répondit la jeu
ne fille, mais c’est l’enfant de ma 
tante et simplement mon cousin- 
germain.

A cette déclaration, Cflestin 
devint très pâle et faillit crier :

—Eh ! ma cousine, c'est moi, 
alors.

—Oui, reprit Bazili, je vois une 
fille en faite.... et il hésitait....

—Vouai voyez mal, reprit la 
blonde Allemande, d’un ton seo, 
c’est très simple ; mon oncle, le 
mari de ma tante....

—Cette grosse dame qui est ici 
dans ce château ? hasarda timi
dement Célestin.

—Oui.... Bh ! bien, mon on-

mon oncle venait de mourir, ma 
tante reçut de l’Amérique 
lettre à peine lisible, on < 
disait que son fils avait été dépo
sé dans l’allée d’une maison, et 
que dans ses langes on avait glis
sé on bijou portant le blason de 
notre famille, mais c’est tout. 
Depuis, aucune nouvelle n’est 
venue confirmer cette lettre.

—Moi, j’ai connu, dit Bazili, un 
jeune acrobate qni portait à s3n 
cou un bijou formant un blason 
allemand.

—Un acrobate, un saltimban
que ! s’écria la jeune demoiselle 
d’un air de souverain mépris, ce 
ne pent être cela ; dans notre fa
mille, on ne peut faire de pareilles 
choses.

—Cependant, si cela était ? se 
hasarda de dire Célestin plus pâle 
que la mort.

—J» sois assurée, à l’avance, 
que ma tante n’accueillerait ja
mais pour son fils ni un batte- 
leur, ni un commédien, ni un 
danaenr de corde ; elle préférerait 
le savoir mort.

Cela dit, la jeune fille ee leva 
d’un air snperbe en lançant anx 
deux jeunes gens un coup d’œil 
des plus méprisants.

—En v’ià une Ctu’lsr fibubot- 
tb, dit Bazili an pauvre Célestin

une 
on lui —Tiens, dit-elle, vous revenez 

en France, et pourquoi faire ?
—Pour être un de plus à défendre 

ma patrie.
—Oh ! les gens de votre métier 

savent donc se battre ?
—Ils savent anssi mourir, ré

pondit Célestin, en devenant fort 
ronge. Il salua et s’en alla

Avant de quitter Berlin, le jeu
ne homme envoya, dans une let
tre, la relation de sa naissance et 
le bijou trouvé dans ses langes. 
Oe fut toute sa vengeance.

Tant d’une traite il revint à 
Paris, courut à Bongival, embras
sa la bonne Madeleine et Michel 
Quelques jours après il se in
corporer dans un bataillon de mo
biles.

Malgré les insinuations de la 
hère Allemande, son cousin Cé 
lestin Se battit courageusement, 
devint caporal et fut WésSé à Bu- 
zenyal. Ramené mourant chez 
sa mère nourrice, quoique entou
ré de soins touchants, de l’affec
tion de Michel et des attentions 
de son père, revenu d’Australie 
avec unë petite fortune, Célestin 
sentit sa mort prochainë. .

Les derniers sacrements lui fu- ’ 
rent donnés, elle pauvre enfant, i'

tit bo
it sons4 avait causé quelquefois, 

et venant dans le châ-CELESTIN
PAR

JUAHUi FKJJCIK TESTAS noux enna-
ale.

titMffc)

Oh l’installa dans une belle 
chambre, où il demanda à être 

né par son intime Bazili. 
n médecin ordonna an célè

bre acrobate un repos absolu, 
bonne nourriture, distractions 
paisibles. Tout lui fut servi à
souhait- ' i • t , rent dans l’appartement de la jeu-

C’était bien, mai»" ç» Vêtait-pas ne demoiselle. Nos deux com- 
tont. Comment questionner ? pfres avaient combiné leur plan 
Habilement, Bazili de Ci de là à l’avance.
avait bien poussé des pointes aux Bazili regarda longuement la 
domestiques, mais oeox-ei pariant main blanche, mais large et lon- 
pen, ne voulurent pas s’expliquer gue, comme toute main alleman-
clairement. Le comte,:sa fille et de, de cette jeune demoiselle, qui, ele, un jour, maltraita Un palefl-e- 
sa sœur vinrent voir le malade ; selon lai, annonçait longue vie, nier parce qtt’il àvait donné An cor 
mais la visite, outre qu’elle fut richesse, honneurs ; ensuite il ltti sous les fenêtres de ma tante qni 
courte, ne permit pàs dès qUés- glissa qu’nn sien frère, perdu, se venait de mettre an monde un fila, 
lions aussi délicates. retrouverait. Là-dessus la de- Ce. palefrenier, vindicatif résdut,

Le tempe se passait, lafcdtë, jmoiselle éclata de rire et dit : pour se venger, de tneroe non*
froissée se guérissait, et le patron —Mais je n’ai pas de frère ni veau-né, qui avait un jour à pei- 
de Célestin, spssibipn^ue haiBa- de soeur, et je suis le «soi enfant ne. A la nuit, il se glissa par uhë 
zili, vint réelâmer son sujet prin- de monrpère et de ma àkè*. fenêtre du rez-de-chaussée, dans là

»

soi

HIK8 'S était triste, il devint

somme

tron, et 
magneB.

ériel
Cie.,
dans

an
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6 Aon, 1880LeCAÎ
ronce à comprendre que le bill «ur 
les indemnités aux Irlandais n’est 

de- que le premier pas dans la voie d’un 
remaniement général des lois relati
ves à la propriété foncière conformé
ment au programme radical. Cela 
mènera nécessairement fort loin, 
beaucoup plus loin que ne veulent 
aller les whigs. Aussi, dans une réu
nion tenue jeudi dernier, ils ont 
signifié à M. Gladstone leur désap
probation des mesures qu’il a récem
ment soumises au parlement et leur 
détermination bien arrêtée de ne pas 
le suivre dans cette voie. La complè
te désintégration du parti libéral 
n’est plus qu’une affaire de semaines, 
peut-être de jours.

■îrs “
■ ----------- IB, elle a

a le sentiment.tètede formuler un programme qu’lie 
n’ont pas eu le courage d’accomplir ? 
Dana ce cas même, lea libéraux 
Traient être le» dernier» à s’attaquer 
au cabinet Chapleau, puisqu’il réussit 
à mettre à exécution leur programme, 
ce que leurs chefs n’ont jamais pu 
faire. Qu'en dites-vous, messieurs î

06qui venait d’être décoré de la 
médaille militaire, s'éteignait h , parce qu’ enfanta Après 

a été remise en 
et les enfant» ont élé ren

voyée» dans leurs familles.

I P m;mLaet i vo» enfants, un 
ni l’avenir qui 
pécher de dirai

en ton 
chaque 
llque ne

massacra paa
Et vraiment, quelle inépuisable 

ressource il y a chez ce* hommes, et 
comme, à chaquesévénement, ils ont 

réponse à tout i
“ L'heure est venue, dit grave 

ment le journal de Gambetta. Il faut 
voter l'amuistie parce que les esprits 

ne les haines sont 
réconciliation est

Le matin oè son agonie com
mença, une belle calèche a’arrtta 
devant la porte de Madeleine. 
Il en descendit trois personnes : 
l’Allemand, sa fille et ea sœur.

Très émus, ces trois étrangers, 
que Oélestin reconnut, s’appro
chèrent de ce lit de mourant.

—Mon file ! mon fila ! s’écria la 
grosse dame! Dès que j'ai pu 
voyager je suis venue ; le médail
lon que vous m’avez envoyé m’a 
appris que vous êtes bien celui 
qui m’a été volé !

—Trop tard !

de troublée 
ne peut
pauvres petits ne seront pas riches, 
je ne sais comment nous mangerons, 
mais tu as bien fait, mon ami! 
L’homme ne vit pas seulement de 
pain, tu leur as donné un nom.”

B

“ En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
m’ont coûté *200 par année ; total, 
*1200.—guéries par trois bouteilles 
des Amers de Houblon, prises par 
ma femme, qui a continuellement 
fait tout son travail depuis plus d’un 
an, sans perdre une seule journée: voi
là ce que je désire faire connaître à 
tout le monde pour l’avantage de 
l’humanité.

ont
NOS CHEMINS DE FER Puis les jours se passent, les visi

tes s’éloignent, les lettres s’espacent, 
les articles de journaux diminuent 
Et bientôt 
dans l isolement, dans le silence, 
avec la gêne, la pauvreté, regardant 
cette société qui vit sans s’occuper de 
vous.

On voit ceux qui vous applaudis
saient—que dis-je—ceux qui vous 
imposaient ce sacrifice, on les rencon
tre allant chez votre successeur pour 
lui recommander un fils, un neveu, 
un ami, parce qu’ils ont besoin de 
lui, et qu’ils n’ont plus besoin de 
vous. Ils se Sont servis de votre dé
vouement, de votre abnégation pour 
faire de l’opposition au gouverne 
ment, et ensuite, ils se servent de la 
bienveillance de votre successeur 
pour défendre les intérêts de la peti 
te famille.

Et voilà précisément ce que je 
trouve admirable, non pas dans la 
conduite des religieux qui n’agissent 
point pour la terre, mais dans la con* 
duite des magistrats.

Eclairés par le passé, ils ont évi 
demment dû se dire : Voilà le 
qui nous est réservé.

Il nous arrivera ce qui est arrivé à 
nos généraux : on nous applaudira, 
oo nous acclamera, et, ensuite on 
nous oubliera pour aller trouver nos 
successeurs, parce qu’on aura tou
jours besoin d’eux, et que nous autres 
nous ne pourrons plus servir à rien

Honneur à la “ magistrature.”

Paniers de MarchéLe dernier rapport du mi nistre des 
chemins de fer contient des détails 
fort intéressants :

La longueur totale des chemins de 
fer du Canada, au 30 juin 1870, était 
comme suit : • > •

Chemins de fèr actuellement en 
opération, 6,484 milles, 
construction, 592 milles.

Le nombre de voyageurs trans- 
portésa été de 6,523,816* «outra 
6,443,224, soit une augmentation de 
79,892 sur l’année précédente.

Le tonnage du fret a été de 6,328, 
810, contre 7,883,272 en 1877-78, soit 
uneaugmentation de 446,338.

sont calmés, qu 
apaisées et que la 
complète.”

Seulement, si, après cette injonc
tion, on ne vote pas de suite, il s’é
crie :

“ Nous ne répondons plus 
tranquillité publique. Des émeutes 
.-ont à craindre. Nous avions bien 
dit que les communeux étaient de
venus raisonnables, mais à condition 
qu’on les laissât revenir. Si on leur 
résiste, ils recommenceront à tout 
piller et à tout brûlèr. C’est là ce qu 
nous entendions par l’apaisement.”

“ Rien p’a été pîqs misérable que 
la magistrature sous l’Empire, conti
nue le môme journal ; celte magis
trature cédant toujours aux maîtres, 
prenant part aux commissions mix
tes, etc.

“ Seulement, aujourd’hui que la 
république est proclamée, les magis
trats doivent exécuter aveuglément 
tous les ordres donnés et violer la loi 
pour nous servir..

“ Le Sénat, ce délégué des commu
nes de France, a un grand rôle à 
remplir, rôle modérateur...

“ Seulement, le jour où 
mettra de modérer, nous le menace
rons de mort, et nous l’avertirons à 
chaque nouvelle résistance, qu’en 
votant contre nous il se suicide.

Je crois m%ne que les privilèges 
accordés à ^république ont fini par 
griser nos fonctionnaires, qui décidé 
ment ne s» con naissent plus.

Voici le préfet du Pas-de-Calais, 
qui, de sou autorité privée, chasse les 
Frères de Béthune, manu militari.

Le lendemain, manu militari, le tri
bunal les réinstalle chez eux.

Le surlendemain, manu militari, le 
sous-préfet Hb fait chasser de nou
veau...

Après quoi, le tribunal va réinstal
ler, manu militari.

Je plaisatite, lecteurs : c’est que, 
vraiment, malgré tout l’odieux de ce 
despotisme révolutionnaire, ça a l’air 
fou, et le sérieux vous abandonne. 
Quelque indignation qu’on éprouve, 
on ne peut parler gravement de cette 
orgie sans nom, de ces turpitudes 
sans précédent.

bientôt on se retrouve BT

PANIERS DE COLLATION
En grande Variétémurmu

ra Oélostin en se tournant vers 
Madeleine avec un doux sourire, 
et, prenant sa main qn’il porta 
avec effort jusqu’à ses lèvres, ma 
mère, ajouta-t-il.... ma vraie mè
re— je vous retrouverai là haut...

Le pauvre enfant pôussa encore 
quelques soupirs, et le dernier 
s’échappa de ses lèvres avec ces 
mots:

—Ma mère.... vous venez trop 
tard ! * !

de la “ Jons Weeks, Butler, N.Y." CHEZ

C.S. Shaw&CieEn voie de
Le premier numéro de VIntransi 

geant9 de M. Henri Rochefort, a 
paru. S'il fallait en juger par ce 
premier numéro, ce serait un jour 
nal assez insignifiant. M. Henri 
Rochefort remercie la population de 
Paris de l’accueil qui lui a été fait. 
Le reste ne vaut pas la peine d’être 
signalé, mais il est probable que tout 
cela s’accentuera. Le succès de la 
nouvelle publication n’était pas dou
teux : beaucoup de gens même ne 
partageant pas les idées du célèbre 
pamphlétaire ayant été curieux de 
lire le premier numéro de sou nou
veau journal, q îi a été tiré à cent 
cinquante mille exemplaires.

IMPORTATEURS
6 63, rue Sparks

Je viens d’ouvrir une caisse de 
Chapeaux de feutre Américains de 
couleur légère.

Ils sont très légers, richement 
finis et ne sauraient manquer d’être 
populaires parmi les jeunes gens.

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

Volya- Aug-
Nom du chemin de fer. geurs. menla-

1878-7V 1877-78 lion.
FIN.

Grand-Trône...... 1975,519 2025,707 .........
Grd-t_)ccidenla I.... 1241,500 1216,372 35,214
Intercolonial...^ 640,101 618,951 21,144
Bud du Canada... 278,818 2i9,544 59,274

Nord.......... . 229,477 234,122  ..
Midland................ 113,918 127,268 .........
Toronto, Grey et

Toronto et Nipis- 
singue...............

Les frais d’exploitation se sont éle
vés à $16,188,282.46.

Les recettes de l’année 1878-79 ont 
été de $406 de moins par mille que 
celles de l’année précédente.

Un tableau indique que dans le 
cours de l’année, 107 personnes ont 
été tuées par les chars et 66 blessées.

Un autre tableau donne le chiffre 
des prêts, fonds de concours, etc., 
faits, donnés ou promis par les divers 
gouvernements et municipalités pour 
aider aux chemins de fer, y compris 
le coût des chemins de fer de l’Etat 
et les prêts faits à d’autres lignes, 
jusqu’au 30 juin 1879. Ces chiffres 
sont comme suit :

Jeudi, 5 Août I860
UN SEUL PRIX

Du
SOMMAIRE sort

R,J. DEVLIN118,652 143,431 il se perAu voleur.

Nos CHRMIN8 DK VER.

Echos dd jour.
Honneur a la magistrature.

Service télégraphique.

Courrier de Bull.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.

Feuilleton—Célestin: Par Marie Fétide 
Testas.

89,618 29,140

Te J.HONNEUR Â U MAGISTRATURE !

Sous ce titre, le Figaro publie l’ar
ticle que voici :

“ Il ne reste plus une seule faute 
à commettre,” disait jadis M. Thiers. 
“Il est impossible de commettre 
plus de fautes en un seul jour,” dit 
aujourd’hui le journal de la Cité.

Je crois, en effet, qu’avec tout le 
génie du mondet on ne pouvait trou
ver mieux. Choisir la même heure 
pour faire ces choses étonnantes qui 
s’appellent l’expulsion des religieux, 
la rentrée de la Commune et une 
fête de la Bastille.

Par l’expulsion des religieux, 
pérer tous les libéraux et les chré
tiens; par la rentrée de la Commune, 
épouvanter tous les patriotes et les 
conservateurs ; par la fête de la Bas
tille, indigner non-seulement tous 
les royalistes, tous les fils des victi 
mes de la Révolution, mais ce qui est 
bien plus grave, inquiéter toutes les 
puissances européennes, qui voient 
leurs représentants mis en demeure 
de fêter le renversement d’un trône 
et l’avènement d’une suite de massa 
cres.... On peut dire que c’est com
plet. Les républicains ont raison 
d'illuminer, ils n’ont jamais mieux 
travaillé, c’est leur chef d’œuvre.

“ Ça va bien, ça va très bien, nous 
dit avec le plus grand sérieux le jour
nal de M. Gambetta.

“ Nous n’espérions même pas que 
cela se passerait ainsi, et qu’avec 
toutes les ressources dont ils dispo 
sent, les cléricaux aboutiraient à si 
peu de résistance.

“ C’est que, dans cette affaire, le 
gouvernement a montré une “modé
ration tranquille" et un “ respect des 
convenances ” qui reste un exemple 
au pays, et tourne à la “ confusion 
de nos adversaires.”

“ C’est en vain qu’il s’efforce de 
grossir les choses, l^a “ résistance 
mélodramatique ” qui a été opposée 
partout ne pouvait être qu’une “ co
médie pitoyable, qui aurait été sifflée 
comme elle méritait" sans le bon sens 
de la population.

“ Tout le bruit qui se fait à l’heure 
qu’il est tombera d’ici à quelques se
maines, mais les résultats demeure
ront, et ce sont les résultats qui tou 
chent l’opinion publique.”

PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMTÉ 

D’OTTAWA. 1
A maintenant en main un magnifique appro

visionnement deA VIS public est par les présentes donné 
-X3 par J. O. Archambault, secrétaire-tré
sorier, à tous intéressés :ÇÀ ET LÀ Thé de 40 cents ïQue la résolution du Conseil Municipal dn 
comté d’Ottiwa, passée le neuvième jour de 
Juin mil huit cent qualre-vingl, aux fins de 
détacher le canton de Suffolk du canton de 
Hartwell, et de les eriger tous deux en 
municipalités séparées, à ôlra connues sous 
les noms de “ Municipalité du canton de 
Suffolk” et “ Municipalité du « 
Hartwell,” dans le dit comté d'Ott 
approuvée 
gouverneur 
conseil,
quatre-vingt, tel qui 
nicipal de la Provi
qu’il appert par une copie dûment certL. 
de l’ordre du Conseil, déposée et filée au 
bureau du Conseil Municipal du dit comte 
d’Ottawa, le trente-unième jour du mois de 
Juillet courant.

Donné en la cité de Hall, ce trente-unième 
jour de Juillet courant, mil huit cent quatre- 
vingt,

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—AUSSI,—

Sacre Janne magnifique,
à 8, » et lOc. 1» livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

—Nous ne savons, dit le Journal de 
Québec, comment a pu originer la 
uouvelle publiée dans certains jour
naux que l’honorable M. Chapleau a 
été dangereusement malade, surtout 
quand ce monsieur faisait alors, com
me délassement, une promenade à 
Charlesbourg avec quelques-uns de 
ses collègues.

—Le détective Fahey, de Montréal, 
a été appelé, samedi, à la Nouvelle- 
Belgique, petite colonie établie à 50 
milles environ en arrière de Papi- 
deauville, pour arrêter Louis Defra- 
mond, accusé de menaces contre la 
vie des colons, à qui il est Un sujet 
de terreur. Cet individu est soup
çonné d’être l’auteur ou le complice 
d’un meurtre commis à San Fran
cisco, en 1876, sur une jeune fille, 
Jennie Bennett.

—M. Wm Darling, marchand de 
fer, de Montréal, a été précipité hors 
de sa voiture, hier matin, vers ,10 h. 
30m., sur la rue" Sainte-Marie, 
nant de sa résidence à Hoehelaga. Le 
travail s’étant détaché et frappant les 

çheyal, celui-çi prit là course 
pire de la frayeuïC En vou

lant le retenir par les rênes, M. Dar
ling a été entraîné hors de la voiture, 
et il a reçu de sérieuses contusions, 
surtout à la tête. Le cheval a été 
arrêté au coin des rues Voltigeurs et 
Sainte-Marie.

—Les compagnies de chemin de fer 
du Grand-Tronc, du Vermont Cen
tral, du Sud-Est, et de uavigalion du 
Richelieu et d’Ontario se proposent 
d’émettre des billets d’excursion à 
prix réduit pendant l’expos 
Montréal. Le chemin Q. M. ( 
va prolonger sa ligne jusqu’aux ter
rains de l’exposition, et fera des voya
ges réguliers et fréquents, se reliant 
avec la compagnie des chars urbains, 
aux deux stations.

—Nos lecteurs se souviennent de 
Sophie Bissonnette, femme qui a été 
arrêtée plusieurs fois pour mauvais 
traitements qu’on l’accusait d’infliger 
à des enfants. Elle prétend être direc
trice d'un refuge en cette ville. 
Cependant, des preuves suffisantes 
n'ont jamais été amenéês contre elle, 
mais à son sujet voici un nouveau 
fait qui paraît Bien étrange.

Des personnes avaient remarqué 
cette femme, samedi, en descendant 
à la Malhaie, sur le vapeur Cultiva
teur. Et lundi après-midi, lorsqu’on 
laissant Québec, des personnes s’ap 
perçurent qu’elle conduisait deux 
petites filles qui ne cessaient de pleu
rer, on lui demanda des explica
tions qu’elle refusa de donner.

Sur les plaintes de quelque-uns des 
passagers irrités, le capitaine fit venir 
belle Bissonnette dans une cabine et 
interrogea les deux enfants, dont les 
explications se résument au récit sui
vant:

Dans Ajournée de dimanche, So 
pliie Bissonuette se rendit chez les 
parents des deux enfants qui se 
nomment respectivement Virginie 
Marié, âgée de 12 ans, et Demerise 
Gagné, âgée de 11 ans. Elle repré
senta aux deux familles qu’elle allait 
bientôt entrer dans une communauté 
religieuse, et qu’elle tenait actuelle 
ment un excellent couveut à Mont
réal, où elle serait heureuse de con
duire lès deux petites filles que npus 
Avons nommées. Elle assura que les 
enfants seraient parfaitement traitées, 
et que lorsque leur éducation serait 
terminée, elle les ferait placer dans 
quelques bonnes maisons.

Les parents, qui sont de pauvres 
journaliers, résidant dans le village 
de la Malbaie, consentirent, apres 
beaucoup d’instances de la part de 
Sophie Bissonnette, à lui confier 
teufS enfants, avec la promesse 
qu’ils recèvraient des nouvelles au 
commencement de chaque mois.

Sophie Bissonnette ne donna ni son 
nom ni son adresse, et lundi elle 
s’embarquait à.bord du Cultivateur 
pour revenir à Montréal.

ÀjVarrtvée du Cultivateur à Mont
réal, rnahlf mâtin, Sophie Bisson-

âü VOLEUR!
canton de 

Ottawa, a été 
par bon Honneur le lieutenant- 
de la Province de Québec en 

le vingt-trois Juillet mil huit cent 
Mu-

Au voleur 1 s’écrie l'Electeur, jour
nal qui vient de poindre à l’horizon 
du libéralisme québecquois. Le cabi
net Chapleau a volé tous les princi
paux articles du programme Joly, et 
a réussi à les faire adopter: voilà 
pourquoi, selon la nouvelle feuille 
libérale, il a accompli une session 
aussi fructueuse. Sans cela, c’en eût 
été bientôt fait de lui.

Vraiment, ces libéraux jouent de 
malheur. Ils ont le cerveau plein de 
bonnes idées, de plans merveilleux, 
de conceptions grandioses, mais ils 
ne peuvent jamais les mettre à exé 
cution. A peine arrivés au pouvoir 
qu’on les en fait descendre. A les en
tendre, le temps seul leur a manqué 
pour réaliser leurs plus importants 
projets. Plus favorisés par le sort, ces 
malencontreux conservateurs leur 
succèdent juste au moment où ils 
allaient doter le pays des œuvres les 
plus utiles.

Et c’est avec d’aussi piètres excuses 
que VElecteur et ses amis essaient de 
faire prendre au peuple des vessies 
pour des lanternes. Nous avouons 
que les libéraux n’ont pas été gâtés, 
en général, par les délices du pouvoir. 
Le peuple les y a laissés le moins 
longtemps possible. Et pourquoi ? 
C’est parce qu’il n’a pas tardé à se 
convaincre qu’ils n’étaient pas faits 
pour* le gouvernement ; qu’ils man 
quaient de l’intelligence des vérita
bles besoins de l’Etat; qu’ils étaient 
dépourvus de sens pratique ; que l’in 
térêt personnel l’emportait chez eux 
sur toute autre considération.

On ne dira pas que le ministère 
Mackenzie n’a pas eu le temps néces
saire de mûrir sa politique et de lui 
donner, son plein accomplissement. Il 
a régné cinq ans, appuyé par une 
majorité aussi énorme que servile. 
Et quels sont ses titres à la gratitude 
publique? Il n’a pas laissé d’autre 
souvenir que celui de l’administra
tion la plus gaspillarde, la plus incon 
sidérée, la plus inerte, la plus inca
pable qui ait jamais régné dans le 
pays. Les libéraux sincères ne se 
gênent pas de le reconnaître haute
ment

Et le gouvernement Joly ? Il n'a 
duré que dix-sept mois, nous dira-l- 
on. Mais le cabinet Chapleau existe 
depuis'moins longtemps, et déjà il a 
su accomplir les choses les plus im
portantes. Il ne s’est pas occupé de 
savoir s’il serait appuyé par la majo
rité ; il n’a pas rentré ses mesures à 
fur et mesure qu’il les présentait, 
comme ses prédécesseurs, sous le pré
texte qu’elles pouvaient être impopu
laires ; il a montré qu’il tenait moins 
au pouvoir qu’à l’adoption de ses 
mesures, et il a surmonté victorieu
sement tous les obstacles à ses succès. 
On peut 1® combattre, mais on ne sau
rait refuser d’admirer le courage et 
l’habileté étonnante qu’il a déployés 
dans cette session.

En criant aujourd’hui que le cabi
net Chapleau leur a volé les princi
paux articles de son programme, les 
libéraux se moquent évidemment du 
peuple. En supposant la chose vraie, 
quel méfite pourraieot-ilsvavoir eu

exas-
T. J. GTJ2TXT,e voulu par le Code 

Québec, sui
Lifléo Coin des roes Rideau

hensie, Bae^e-Fille.
Ottawa, 10 juillet 1880.

et I>»I-
Gouvernement fédéral.. .......... $66,166,539.70

d’Ontario................... 3,915,517.02
de Quebec........... ...... 10,877,015.72
du N.-Brunswick...- 3,308,000.00 
de la Nouv.-Ecosse- 1,894,350.00 MAISON D’EDUCAT ION

*86,161,422.44
msnxuss.

ngrégation de Notre-Dame,
Rmt Gloucestéb, Ottawa.

L'année scolaire de cette Institution 
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves (qui le

Honneur à la magistrature, qui a 
mis ce fer rouge sur le front du pou
voir 1 En ce moment, son nom rem
plit la France et l’Europe. - 

Déjà le clergé nous avait donné un 
magnifique exemple. Les religieux, 
en associant leur sort à celui des Jé
suites ; les évêques et leurs curés, en 

fondant leur fortene avec celle 
des religieux, avaient montré qu’ils 
étaient prêts pour la lutte, mais on 
pouvait croire que c’est le sentiment 
divin qui les inspirait. Pour la ma
gistrature, on ne savait pas.

Par-oi par là certaines défaillances 
de l’armée nous avaient rendus crain- 
lils. Nous disions : que vont faire 
ces hommes ?

(Signé) J. O. ARCHAMBAULT, 
Secrétaire- TYésorirr.Municipalités d’Ontario.......... * 8,245,648 87

de Québec................. 3,966,000.00
du N.-Brunswick.... 296,000.00 

“ de la Nouv.-Ecosse.. 275,000.00

Ce(Vraie copie)
J. O. ARCHAMBAULT, 

Secrétaire- Trésorier.
12,782,648.37

JMJflE FILLE DEMANDÉE$96,944,070.81 

L’aide accordée aux chemhis de fer 
par les gouvernements et les munici
palités, jusqu’au 30 juin 1878, s’éle
vait à $98,698,942.28, ce qui fait une 
augmentation de $245,128.53 durant 
l’année écoulée. Sur cette somme, 
$226,639.19 ont été employés au che
min de fer Intercolonial par le gou
vernement fédéral.

con
N. B.—Une médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève

. On demande une JEUNE FILLE 
dienne-française pour avoir soin des 
S’adresser 

Otta va,
au No. 143, rue Nepean, Ottawa. 
4 août 1880. 3f.pattes du 

sous l’em
qui se distinguera par une toplication sou
tenue et pat une grande fidélité au régle-

i spécial de
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

ON DEMANDE
TTJXT MEDBOINT

pour la

couture est suivi avec

paroisse de S sint-Eogenk, comté 
de Prescott, Ontario.Vont-ils sacrifier leur carrière ou 

vont ils sacrifier leur conscience ?
Sa. 8A1NMABHIEL,

Supérieure.LA SAISON DES FRUITSNotre attente n’a pas été longue. 
A peine les ordres reçus, les démis 
sions sont parties. Quiconque avait 
un rôle à jouer dans cette lugubre 
comédie a répondu : adressez-vous 
à d’autres ; nous ne vous servirons

ECHOS DU JOUR Ottawa, 22 juillet 1880.
Un assortiment complet de

On croit que l’absence dej la prin 
cesse Louise durera plusieurs mois. Jarres à Conserves étamées!ition à 

O. et O. De toutes grandeurs.
Aurai, cuillères ea bel» et poêle# 

de buanderie.

Durables et à bon maréhé.

pas.
Le lieutenant-général Luard, com

mandant des forces militaires, a pris 
possession de sa charge. On sait qu’il 
remplace le major-générâl Smythe.

Je le répète: jamais gouvernement 
n’a reçu soufflet pareil ! A l’heure 
qu’il est, l’Europe entière se dit : ces 
magistrats étaient des libéraux nom
més par M. Dufauro ou maintenus 
par M. Dufaure. Eh ! bien, pour qu’ils 
aient ainsi brisé leur carrière, pour 
qu’ils aient renoncé à leur pain, 
qu’est-ce que le gouvernement leur 
demandait donc ?

Qu’est-ce donc que ces décrets ? 
Que pouvaient donc être ces instruc
tions ?

Et même l’émotion a été si pro 
fonde, si universelle, qu’il est vérita
blement miraculeux qu’on ait pu 
trouver de nouveaux fonctionnaires.

Cela prouve bien, une fois de plus, 
que, lorsqu’il s’agit d’une place, on 
découvre toujours quelqu’un.

Et vraiment, ceux-là or.t un fier 
courage ! Si les républicains ne sont 
pas ingrats, ils leur voteront une 
médaille d’honneur.

H. Meadows et Cie UT* D* PLUIE NETTOYES.
Dépôt de Poêle# de la ‘‘Capitale,”

525 - Rue Sussex —625
Le Conseil privé a siégé mardi et 

mercredi. L’honorable M. Lange vin 
est de "retour à Ottawa. Ce matin, 
l’honorable M. Baby est parti pour 
Montréal en tournée officielle.

Ayant acheté un engin, chaudière 
lea autres access cires nécessaires à un éta
blissement destiné A porter remède à
terrible nuisance domestique—des lits de

Hein l lecteurs, ce que c’est que les 
soutenus révolutionnaires ! Ce que 
c’est que d’avoir tous les jours devant 
les yeux l’exemple du sublime Ro
bespierre et du grand Danton.

Heureux parti que le parti républi
cain l Et pauvres nous d’être entre 
les mains de ce parti-là.

Voyez vous, il ne faut pas l’oublier, 
en République, tant qu’on n’a pas le 

coupé, ou la tête promenée au 
bout d’un pique, tant qu’on n’est pas 
jeté dans le canal ou rôti au pétrole, 
on doit s’estimer très heureux.

En république, le gouvernement 
peut violer la liberté, le droit, la loi.. 
et cela d’uue façon si claire que tous 
les magistrats désertent leur poste, 
que tous les tribunaux jugent contre 
lui.—Taut qu’il n’y a pas de sang 
versé, ce n’est rien.

Le gouvernement peut rappeler 
triomphalement les traîtres, les 
meurtriers et les brûleurs ; il peut 
réhabiliter le crime au moment 
même où il persécute Dieu.—Tant 
qu’il n’y a pas de massacre, ce n’est 
rien.

Bien au coniraire, en agissant de 
la sorte, il fait preuve d’une “modé
ration tranquille et d’un respect des 
convenances qui tournent tôt ou tard 
à la confusion de ses adversaires 1”

Eh bien 1 alors de quoi se plai
gnent ces religieux ? Qu’est-ce qu’ou 
leur a fait ? Ou a violé leur domicile, 
on les a chassés de leur demeure, on 
leur a enlevé leurs bibliothèques, les 
restes de leurs martyrs. Ou les a 
traînés par les rues ... Voilà tout I

Les a-t-on tués ?—Non.—A-t-on 
menacé de les fusiller dans un che
min de ronde ?—Non.—-Eh 1 bien, 
que nous veulent-ils 1 Qu’est-ce que 
cette “ pitoyabie comédie r*

cette

plume malpropres—au moyen d’une press

pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 

ion aux pratiques, les lits 
entrant et en sortant.

CETTE SEMAINE

Vente SpécialeLes scènes de désordre continuent 
à Paris. En plein jour, rue Montmar 
tre, c’est-à-dire en plein cœur de 
Paris, un sergent de ville a été assas
siné d’un coup de couteau, sans pro
vocation, par un chiffonnier. En 
donnant le coup de couteau, le misé
rable s’est écrié : “ C’est au nom de 
la République que je te tue ! ”

sollioiie une visite.DB

A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.
Certificat de Br Beandln

, ou Etoffes à tpbes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoffes à robes à 15 

Chez Still et Cie
Fente Spéciale
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne ind enne qui ne change pas, tOj. 
Galatées réduits à 12c 
Piqués cordas blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, lîc 
Mousseline française, ISc

Chez SliU et Cie.
Fente Spéciale 
CETTE SEMAINE

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants deki i, $1

Bonneterie celte semaine
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chausseties de messieurs

Fente Spéciale
CETTE SEMAINE 
Chez SliU et Cie.

Parasol» à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluie», de 25c 

Vente Spéciale 
CBITB SBMAIN8 •

Chez SliU et /lie.
Broderies A boa marché
Fichu» pour dames à bon marché
Fiches en dentelle pour dames à bon marché
Corsets à bon marché
Coton A bon marché
Cretonnes à bon marché

CHEZ : , .

/

ssmUirefl. que pas une seule famille, et encore 
moine lee hôpiUy, orphelinats ou autres hospices,Voir les magistrats qui donnent 

leur démission pour ne pas violer la 
loi;pour ne pas violer le droit! sa
voir de quelle façon sera reçu qui 
conque prendra leur place, savoir: 
commeut il sera reçu et par la magis
trature et par la société, et quand le 
gouvernement cherche un rempla
çant, s’avancer hardiment et dire: 
Me voilà !

C'est un exemple des plus rudes 
courages civiques dont l’histoire don 
ne l’exemple.

Et véritablement, si les noms des 
sacrifiés doivent être mis en tôle de 
nos journaux, les noms de leurs suc
cesseurs ne méritent pas moins de 
passer à la postérité.

Le Franco-Canadien, de Saint-Jean 
d’Iberville, nous donne les détails 
des pertes considérables éprouvées 
par les habitants des paroisses avoi
sinant la villq de Saint Jean. Le 16 
du mois dernier, un ouragan épou
vantable s’est abattu sur ces campa 
gnes et a détruit une partie des ré
coltes. Le montant réel des pertes est 
de $33,78 "'.

J Dr BEAÜDIN.
Hall, 6 juillet 1880.

Qaelqee chose qui mérite d’être connu I

«. 6A6NÊ BT Cie.
Viennent d’arriver de Montréal où il» onf 

acheté un fonds considérable de Hardes faite» 
et de Tweeds ! ..i

Le Mail promet de s’occuper plus 
activement que jamais de tout ce qui 
concerne la population française du 
pays. Ses sympathies pour nous se 
sont manifestées en plus d’ûne cir. 
constance sous forme d’articles très 
bienveillants. Voilà maintenant qu’il 
donne chaque jour un résumé des 
principaux écrits publiés dans la 
presse française. Nous avons tout à 
gagner d'être mieux connusse putyie 
anglais. ,,, M -,

LES PLUS BELLES

Hardes faites
Ah! il faut saroir ce que c’est, 

chers lecteurs ! c’est bien vite lit : 
donner sa démission, mais parfois, 
c’est un bien gros saoriflee

On est là, on est père de famille, on 
n’a pas de fortune, on a besoin de 
place, le gouvernement tous deman 
de une infamie, orr dit : “ Non I je ne 
la ferai pas." 8ous l’influence de la 
conscience on envoie sa démission.

A l’annonce de cette démission, les 
flots de lettres arrivent, les dépêches, 
les journaux, les visites- c’est un tri
omphe de l’honneur, de Festime. 
C'est hn de ces beaux rtirmients dans

DANS LA V1LLR.

les voir. Toujours besrecx fleTl

I
HABILL8I4BNT COtIPLBÎ POl* *7.50.

ay.ÿ, Rue Wellintrtotx.

sa

Oui! bienheureux!gouvernementI 
Et comme cela prouve que le s 
du bonheur est dans l’exemple que 
l’oii se propose de suivre.

Tandis que nous, infortunés mo
narchistes qui nous rappelons tou
jours le» Henri IV et les Richelieu,

Dr 0. ÇAGEITAISsecret
Chaque jour il devient pins évi

dent que M. Gladstone veut s’aflran 
chir de la tnteUe des whigs pour 
marcher avec les radicaux. - Oo com- STTTT ET Cîè MgfUxin-ChlrupHe»,

6S et US ttneSparka Orléans, Ont

S
!/
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ftîr=S=S=lrai! li I’iibI It I'iuletorm
chaussures, ont convoqué une assem- de M. Batson, lequel devra l’employer ET DE DRAPS FR A KH A TR
blée de leurs créanciers. Leur passif à défrayer le coût delà publication =*-*»*-* _____ * *

TWEEDS F6A8CAIS ET «mm»
iStoStiiSSSfilS Tweed» Canadien», etc,
puis des remercîments lui sont votés, lS-Oti sollicite respectueusement la visite eè le patronage du public 
ét M. Eddy répond dans des termes 
appropriés.

Puis le comité se dissout

me m mmis iNOUVEAUTES!! été

Mitaines poer la Meissen,Rubans Pompadour
Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUEES PAR
n’est pas considérable et 
plus.

On n’a encore reçu a 
velle d’Alphonse Chalifoua, le mar 
chaod-taiiWir fugitif qui a fraudé ses 
créanciers pour un montant considé- 

M râble. ,
Toronto, 4—Mme Taite, épouse 

d’un cordonnier de la rue Yonge, a 
été arrêtée aujourd’hui, à la demande 
d’un fabricant de chaussures de Mont
réal, pour avoir voulu frauder,! 
créanciers de son mari en ca<ita 
une grande quantité de marchandisestore 3e la MIM&8 «Itü-d.

Samuel NicoIIs, le malheureux 
jeune homme qui s’est fait prendre 
par une courroie dans la manufacture 
de boulons, est mort peu de temps 

i T / après qu’il eût été transporté à l’hô-
Toronto, 4 août — Les ré- pital. Ses blessures étaient horribles 

gattes depuis si longtemps an- à voir. Son bras droit, arraché du 
noncées ont eu Heu cette ‘-àprès- sodé, alla tôtnber de l’autre côté de 
midi, et le succès a été immense. A la machine ; ses deux jambes étaient 
l’heure indiquée pour le déoàrt,le fprt cassées en trois endroits. 11 a conservé 
vent qu’il faisait et la houle firent sa connaissance jusqu’au dernier 
craindre que la course dût être remise, moment et ne cessa de prier Dieu 
Toutefois, un changement notable d’envoyer la mort mettre fin à ses 
eut lieu bientôt dans la condition de souffrances, 
l'eau, et les embarcations partirent 
pour la première course environ trois 
quarts d’heure après l’heure fixée.On 
compte que pliis de 9,000 personnes 
occupaient les centaines d’emharca 
lions qui couvraient la baie. Celles-ci 
malheureusement, purent seules 
jouir du spectacle ; car les courses 
étaient disposées de telle manière 
que les milliers de spectateurs qui 
couvraient les quais et le rivage sur 
une distance considérable ne purent 
rien voir. Vu l’heure avancée du dé
part, huit courses seulement purent 
être faites avant la nuit. Dans la 
course à 4 rames, les Argonauts arri
vèrent les premiers, les rameurs de 
Peterboro deuxièmes, et ceux d’Otta
wa troisièmes. Les courtes qui res 
tent à faire auront lieu demain ma
tin.

Rimouski, 4—Le 2 du courant, au 
Grand Métis, cinq individus de Mata 
ne, étant sous l'influence' de la bois
son, ont commis un assaüt meurtrier 
sur M. Page, maître de poste de i’eû 
droit, en le frappant avec un grand 
couteau de chasse « la gorge et trois 
fois dans le dos. Ses deux fils, qui 
vinrent à son secours, furent blessés 
avec le même instrument. Les blessu
res de M. Page aîné sont considérées 
comme dangereuses, et on ne croit 
pas qu’il puisse en réchapper.

jjes cinq bandits ont été logés dans 
la prison de Rimouski, et subiront 
leur procès au prochain terme crimi 
nel. L’individu qui a infligé les blés
sures est un nommé Bédard qui a Londres, 4.—Une dépêche de Paris
déjà passé quelque temps au péniten- dit que la défaite des réactionnaires 
cier. dans les conseils généraux est écra

Saint-Jean, N.B., 4 — Un charpen- santé. Les irréconciliables ont aussi 
tier, nommé Osborne, qui travaillait été battus à Lyons, Toulouse, Lille, 
à la nouvelle bâtisse de l’exposition, Besançon et autres grandes villes, 
est tombé d'une hauteur considéra- mais ils ont gagné le siège de 
ble, cette après-midi, recevant des Bourges. Le général Chanzy et plu 
blessures dont il est mort quelque sieurs autres modérés ont été battui 
temps après. par des républicains avauoés. Les

On n’a aucune nouvelle du navire radicaux prétendent qu’une plu#:
Edith Troop depuis qu’il fut signalé grande sévérité contre les corpora- __JJaie des Ha 1 Ha ! n’a pas
au cap Ha itéras, il y a plus de trois lions religieuses aura un bon effet abandonné son commerce des bleuet» 
mots. Il y a 130 jours qu'il est parti sur les élections parlementaires, 1 an qui me paralt former le plug clair du 
de la Nouvelle-Orléans. Ses proprié- née prochaine; mais la vérité est que revenu des habitants des deui pa- 
taires sont sous l’impression qu’il est le succès des républicain* n a pas été rais3e6 de Saint-Alexis et de Saint- 
perdu de fond en comble, et récla- obtenu en conséquence des décrêts, Alphonse. Ce matin, le 31 juillet le 
ment le montant de l’assurance, mais bien en dépit d eux. Sagwnay en a pris trois mille boites,
L’équipage avait été engagé à la Uindres 4. tiladslone était a peu et a dft en laisaer hne certaine quan 
Nouvelle-Orléans, et l’on ignore s’jl près dans la même condition cette tité sur le quai. Ces bleuets sont em- 
y avait quelqu'un des provinces ma apresnndi, mais très faible. paquetês dans des boites de bois brut
ri times parmi eux. Le capitaine 2,400 tisserands deRochdale sont |t^e vendent depuis 15 cts à -25cts la 
Smith avait sa femme et sou enfant sans travail par le refus des patrons bolte sur place Vj0cts à Québec 65 à 
à son bord. d accéder à leur demande pour une 80 ctsetllà Montréal, 12.50 à $3 à

Le chef de notre police a reçu copie augmentation de salaire. Boston,
d’une proclamation offrant une ré- Londres, 4.—M. Gladstone a passé
compense de #250 pour l’arrestation une bonne nuit. La congestion des ; —La politique de Napoléon III et 

Wm. Henry, le meurtrier de Bear- poumons a cessé ainsi que la fièvre, de M. de Bismark, de 1852 à 1872, se 
brook. Une description de l’assassin Berlin, 4.—Des négociations entre chiffre par près de deux millions 
accompagne le document le gouvernement russe et l’ambassa d’existences mpisonuées, et par 81,-

Winnipeg, 4.—Un bon nombre de deur chinois ont é:é entantes. Li £75,000,000 de francs, qu’ont coûtés 
billets de banque de 11, qui ont été presse russe espère que les résultats les guerres. H est mort : dans la 
adroitement changés en #4, sont actu- en seront favorables. guerre de Grimée, 756,000 hommes ;
ellement en circulation. Madrid, 4.—La çour est revenue de en Italie, 129,000 ; dans le Schleswig

Les recettes, du revenu de Tinté Lagranja. On attend la naissance Holstein, 3,000; dans la guerre 
rieur, de toutes sources, pour le moi- d’un héritier au trône vers la fin austro-prussienne, 45,000; au Mex 
de juillet, s’élèvent à #9,556 31, contre d’aoûL ique, 65,000 ; dans la guerre franco
#6,415.82 en 1879. _______ _________________ allemande, 215,000; en Serbie, 25,

John J. McDonald et John Ryan, 000; dans la guerre turco russe, 600-
entrepreneurs du chemin de fer du COURRIER DE HULL 000. Sans parler des victimes du
Pacifique, sont partis pour O.tawa, éholéra, du typhus, de la dyssenterie
pour affaires du chemin de fer et T~ et des autres suites inévitables de la
autres. —Un grand nombre de barges sont guerre.

Montréal, 4.—Le trafic du Grand entrées, hier, en chargement aux —Québec, hier soir, présentait un 
Tronc, durant la semaine expirée le différente quais des Chaudières. spectacle qui nous ramenait à un 
31 juillet, est comme suit : Milles Î1t^8 nnmWmr ami* ri» TU ThAn siècle en arrière, seulement. A cette

BF»> sr*S vs* bs6‘d»jrss ssussarsuas sa ÆKkVSSi ! «as tsissre - “ —- ssrassassrsr
tail, #93,502 ; total, #152,423. Aug- • * ter. Nous allons revoir les lanternes,
mentation en 1880, #49,025. Les —Israël Hogue a, hier, sur plai tes veilleurs de nuit, le guet, tousles 
recettes de l’embranchement delà doyer de coupable, été condamné à Appareils du passé. Il faut espérer 
Rivière-du-Loup sont comprises dans gufljr gon procès aux prochaines assi qu’afin de rendre l’illusion complète, 
l’état de 1879, maie non en 1880. Si ^ criminelles pour le vol d’une cet- on enlèvera jusqu’aux bouts de trot- 
on les ajoute—#4,000—l’augmenta taine somme d’argent au préjudice de loirs qui restent : poitU de rues en 
tion pour la semaine est de #53,225, Joseph J arose. Il sera conduit en ville, des joutèsj point de trous, des 
soit un surplus de #1,127,898 durant prison aussitôt que le surintendant fondrières.
les dernières 31 semaines. du chemiu de fer Q. M. O. et O. aura Notre intelligent conseil municipal

Ou a commencé aujourd’hui à signifié son intention sur la manière doit comprendre qu’éteindre le gaz 
poser les lisses sur le chemin de fer d’en disposer au sujet du vol d’une n’est pas assez pour nous plonger 
de Montréal et Champlain. Toute la vafige au dépôt du chemiu de fer. dans les ténèbresdu passé il faut 
ligne sera pourvue de lisses d’acier. qu’il remette la ville tout entière dans
J>a compagnie espère pouvoir corn- —Le comité exécutif de secours aux son état primitif 
pléter la ligne jusqu’à Sainte-Martine, incendiés a tenu, hier, sa dernière j Mais franchement, il n’y a pas 
siuon jusqu’à Durham, de bonne assemblée et clos ses travaux. Les lieu de plaisanter: Québec sans gaz, 
heure en septembre. membres présents étaient E. B. Eddy, par ces nuits n.pt£pg, au moment où

Le lieutenant-gouverneur Roui- écr.,au fauteuil, et MM. le maire Mac- tant d’étrangers nous visitent, c’est 
taille, de Québec, est en ville. kjntosh, le maire Leduc, les Drs une véritable conspiration contre la

Sir Leonard TUley est passé par ici, Sweetlaud et Grahaîfi, d’Orsonnens renommée de notre ville. Quoiqu’on 
ce matin, en route pour Ottawa. et Batson. en dise, ce ne sont pas les conseillers

Il y a 310 prisonniers dans la prison Certains petits comptes ont été pré municipaux qui ont supprimé le gaz : 
ici, 180 hommes et 130 femmes. Le sentés et passés. de sont les ennemis de Québec, ce
nombre depfisonnieisdu sexemascu- M. Batson,chargé depuis longtemps sont les gens des Trois-Rivières, de 
lin est de trente de moins qu’en auèuu de préparer un rapport des opérations Montréal et d’Ottawa qui, jaloux de 
temps, l’anuée dernière. du comité depuis sa formation, en a notre terrasse, jaloux de notre futur

Il y aura une .exposition de magni- soumis un projet, lequel subit quel hôtel, jaloux de nos embellissements, 
fl q ues peintures à Thuile durant fa ques modifications, et, sur motion du ont soufflé dessus. Allons! qu’on 
prochaine exhibition, en septembre. Dr. Graham, secondé par M. d Qrson- êt igné le maire et les conseillers, s’il 

Il existe encore quelque doute nens, il est résolu que le dit rapport lé faut, mais qu’on rallume le gaz, 
quant & la mort de M. Goldring, le soit soumis à un comité spécial coàl- pour que nous connaissions nos en- 
grand exploitâtes de phosphate. Une posé de MM. le maire Mackintosh, nemis \—L Evénement.

Etoiles à Robes Pompadour ucu ne nou- Lewis et BlacMord,SOIE, BEOCATELLE
Dms tontes les Dentelles Snseees

Kearns <& Ryan
Nos. 98 et ÎOO Hue

P. C. AUCLAIR, ■»
Ottawa, 10 février 1880. 183 Bue Sparks !A TRAVERS OTTAWA Kemcde peur lee tempe de crleej v -1- r

Ne dépensez plus tant d’argent I 
pou r de beaux vêtements, riche nour

rttemente" ton marelié*; procure? ISEMEOT mm UWBBIGATION’d ““pATlTnt 5Sn°aUir=r‘ U" ETABUS
vous les Choses de toutes tories né- BJF film flfflfllEIIÎ c j P0" la FABRICATtoN des EAUX GAZEUSES, comprenant :
nr^S;t^tuTmüle3Jl*L liAUtt. DUMAIEL Soda- SlmeddeQNœbet'ECaîrdeCSh6!tePagne'
rir ta médecins'1 charlatan's; ÆuirJ'de^Zri  ̂1°,"' 68‘ bi6n C°nnUe’ eet uu *» W'

dont les remèdes ne peuvent que Plne considerable de tinnné. '?Ue 61 e>J 8ur™He leB travaux ; tousles breuvages men-
vous faire du mal. Mettez votre n-, . , , u°nnés plus haut — ront donc fabriqués avec le plus grand soin,
confiance en ce plui efficace! siinnl. ) V iflmjftS H® CfcOlX LédiiST^8 comn-rCants et tos famille, seront servis 

et économique de tous les remèdes, * _ _
les Amers de Houblon, qui guéris 681 Laframboise et Thibault,

ues de Successeurs de C. DONE Y,
eTe.ul I ____________________ rue Sussex

•ks
i —Le bureau des écoles séparées a 

siégé hier soir à huis-clos.
—Un chien vicieux a tellement 

mordu un petit enfant de deux ans 
sur la Gatineau, hier, qu’on déses
père dë le sauver.

610 RT7B SUSSEXSERVICE TELE61 Eli

—Des centaiaes de citoyens et de 
citoyennes sont partis ce matin, par 
le Peerless, pour assister au pique- 
pique des typographes à Thurso.
l —Un nommé Burch a été arrêté,
Jiier, pour avoir volé une chaîne en 
pr appartenant à un pensionnaire d<
Fhôtel Bishop.

—La compagnie du gaz pose actu
ellement, sur la rue Wellington, de 
nouveaux tuyaux de 6 pouces pour 
remplacer les anciens.

—On croit queHeney,le meurtrier 
de Bearbrook, se cache dans les bois 
près de Postdam,N.Ÿ. Des recherches 
vont être faites dans cette localité.

—L’association du parc n’ouvrira 
pas les livres de souscription avant le Morrhuine de Campbell,
1er septembre, à cause de l’absence ou huile de Foie de Morue préparée, agréa- 
d’uii grand nombre de citoyens qui ble au goût el radié à digérer. Les estomacs 
sont en vacances. 168 Plus faibles la supportent aisément.

i . u-.-. Bn venle * la pharmacie C. O. Da—On dit que les limites non ven- nie Sussex, 
dues de la succession O’Meara vien- „

ESbMÂ,™»"'5 æ-gS&ZShsl MARCHE BY,prix eû est fixé à S2»,000. îalion du sang et güérit, prise à l’intérieur I ^
-La compara du télégraphe de fiTvSKB

Montréal a relié le bureau d’alarme tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille, 
central avec le terrain de l'exposition
à l’aide d’un téléphone, pour permet- souffrent de maladies bilieuses,
nique auiourefui P‘qUe-
nique aujourd ui. Iiu« du Or Harvty. Dans de oentainas de

-Deux femmes mariées, de Me-chanicsvilie, se sont disputées l’autre Contiennent pas ^mercure et n^xigent pas 

jour, se donnant toutes sortes de de changement de diète; Préparées par 
noms ignobles. On connaîtra le ré Millon H. Brtsselle, propriétaire, Montréal, 
sultat de la querelle lorsque le juge 
de paix aura entendu la cause.

—M. R. J. Booth a, dernièrement, 
vendu un magnifique radeau de 85 
cribes, coupé sur la rivière Madawas- 
ka, pour 35 cts le pied. Ce prix est qu 
considéré comme très satisfaisant. Le lui 
fradeau mesurait, en moyenne, 71 
pieds.

aux prix les plus

sent toujours à si bon marché ; vous il ^mérite no 
verrez ainsi renaître la prospérité, l'encouragement 
Essayez-le une fois. Lisez ce que sollicite de nouvi 
nous en difedna dans une autre co- du Public en général. Il'fera 
lonne. pouvoir pour tous les satisfaire.

nombreuses pratiq 
libéral qu’il en a iRimouski, 4—Le steamship Mira- 

michi, de Québec, avec 110 passagers 
à bord, a pris en feu à trois heures 
cette après-midi L’excitation fut

nouveau leurI patronage
II fora tout \Il A TOUJOURS! EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., etc.,

AU COIN DU V1BUX

. grande pendant quelque temps, sur
tout parmi les dames ; mais le capi
taine Smith fit bientôt renaître l’e» 
poir par sa présence d’esprit, c 
fut éteint avant4’avoir fait be

\
PETITE GAZETTE &et le feu

aucoup
de dommage à la cargaison. Le vais 
seau n’a subi aucun dommage.

z$.

J*
& * :>/

ETATS-UN I#. cier,517,

^ V
Worcester, Mass., 4 — Un char 

chargé de naphte a déraillé à Rock 
dale, hier soir. 14 chars Rirent incen
diés. Pertes, #20,000.

Chicago, 4—Un Français nommé 
Edouard Romgaun, arrêté, hier soir, 
pour conduite déréglée, a été trouvé 
mort dans sa cellule, ce matin Etant 
entré, hier, dans un cabaret lorsqu’il 
se trouvait sous l’influence de la 
boisson, il fut jeté hors de la maison, 
et étant tombé au bas du trottoir, 
Mme Sullivan, la maîtresse du caba
ret, le frappa à plusieurs reprises 
dans l’estomac avec une bouteUle de 
bière. La mort a été causée par l’hé
morragie interne, résultat 
coups qu’il a reçus. Mme Sullivan a 
été arrêtée sur accusation de meur-

#SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mare 1880. M*

C’

❖ <0EN VENTE

P
&

—Le toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple I 
qui soulage instantanément.

LESdes

SI Canadiens de l’Ouest
bsorbée per les vers. Acheta* une 
ermifuge confit ou Pastilles vermi

fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

ees, le sirop 
la dentition

tre.

Merveilleuse invention.
LITHOGRÂ* PATENTÉ DE JâCOBbotte du e )nEliKorz

JOSEPH TASSÉ. Breveté le 16 Juillet 1879.
TRM M, ARGENT BT TRAVAIL DB SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .* fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfcnl peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa- 
jjtore d^alBnres, ^et coûtent respectivement

—Pendant dë nombreuses ann 
calmant de Mme Winslow pour 
des enfants a soutenu repreuve sans jamais 
làillir. Son effet est certain. 11 règle les 
fonctions de l’estomac el des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certiüer.

—La température au Désert a été 
si irrégulière depuis quelque tempe, 
que les cultivateurs, sont peu avan
cés dans leur moisson de foin. Le 
iroduit sera un peu moindre que 
’année dernière. Les racinages ont 

pne belle apparence et tout annonce 
une récolte abondante. Les céréales 
promettent aussi beaucouo.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0
Changements d'heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880.2o EDITION.
Les trains j artiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Fxpress.Bains de Natation !
D’Hochelag i 

pour Hu 1. 
Arrivan t i

Hull.........
De Hull pou 

Hochelaga 
Arriv ont i 

Hochelaga

Doux volumes in 80 de 400 pages chacun. 8.30 a.m. 

12.40 p.m. 

8.20 a.m

BUNS DE NATATION ET DE LAVAGE
ROB NICOLAS.

5.15 p.m. 

9.25 p.m 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Mo
BN VBNTB CHBZ

James Hope ot oie
Aoknts a Ottawa.

ntréal.

.... »z.uuOuverts pour la saison, tons les jours ('i 
inches exceptés) de 6 heures du malin à

di-| Edition onlinaiio

Edition illustrée de 21 portraits........... #3.00
manches exceptés) de 
heures du soir.

du matin à 5 12.30 p.m

Passa
de n 

10.00 p.m

6.30 a.m

,S&Prix............ /....
Billets de saison

15 cts ch#5*00 gère
iüit.D’Hochelag i 

pour Québec 
Arrivant l 

Québec.. . 
De Quéhet

Do do pour dames 2.00 3.00 p.m 

9.25 p.m.

»#
(mercredis exceptés), de 7 
hre p. m ,

ÎOCENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

Chemin de Fer Intercolonial,Tous les soirs 
heures p. m. à 10

SERVICE D’ETÉ.

COMMENÇANT IF 14 JUIN I860.
i L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
1 parcoure total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointa-Lé vis..
Arrivant à la Rivièro-du-Lo 

“ Trois Pistoles
“ Rimouski..........
“ Campbellton. .........
“ Dalhousie................

Bathurst..................
Newcastle-......... 11.40 «
Moncton..................... 2.10 A.M.
Saint-Jean................ 6.05 ««
Halifax................ ,...10.45 “

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha i nx et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer ou steamer#, p)ur les ma 

tiau s PLACES D EAU et de PÊCHE sur 
du Saint-Laurent, Métapéliac, Histi- 

gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces 

Pour renseignements relatifs aux prix 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

PREMIER VOLUME. P
9.30 p.m.

6.30 a.m.

lO.IOa.m.aga.
Arrivant 

Hochelaga
Baptiste Cadot, Charles Hèaume, Jos ph I D’Hochelag i 
Rolette, faoques Por.ier, Salomon Juneau— pour Saint 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque Arrivant6 à 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine Saint Jérôme 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph De SaintnJé- 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro-1 H^ologT

SOURCES DE CALEDONIA I vfln5al’J,an-Ba‘jli8le Faribault’ Jeen'Ba,1*| Arrivant b
liste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

Bioghaphiks : Charles de Langlade, Jean-de 4.40 p.m.

247, HUE NICOLAS,
........... 7.30 A.M.
up, ... 1.00 P.M. 

.. 2.05 «•
, 3.41 “
. 7.55 «
. 8.31 “ 
.10.15 “

A l'est du pont de la rue Maria. Mixte. 
6.45 a.m

9.00 a.m

Hoch loge.
Le service des trains I 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Ay'mer—7:45 et 11:00 a.m.; 

■■■8:30 p.m.
De Bull—9:00 a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 

p. m, se reliant avec les trains allant à 
Montréal et eu arrivant.

, ■ Le» trains quittent la Station de J>
Ce célébré rendez-vous pour I été et la , . Mile-End Sept Minutes plus lard. 3

santé sera conduit sur un bien plus haut Biooraphiks : Vital Guérin—fondateur de I q6 magnifiques Chars Salons 
pied que ci-devani. Le; prix ont été réduits Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, sont aUichée à chaque train de pas- 

.H Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- «ager et des Chars Dortoirs aux 
saison compre id depuis le 1er juin au 1er . w ,, „ , trains de nuit,
octobre. Prix de ia pension pour les visi- l|Ste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de j^g -pra,ng auant 4 Ottawa ou 
leurs de passage, #1.50 à #2.00 par jour ; Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, revenant correspondent avec ceux 
#8.00 à #17.50 per semaine ; enfants au- j 3 Roy jacques Fournier. F; X. Aubry, de Québec, aller et retour.
irrJ: 1—« ». - «>.>d..=ur —».. ^
gratis; taux réduits pour les nourrices et les -leGalveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- puur el renseig
domestiques. Les sources et Bains sulphu- bien—l'un des fondateurs de Chicago— s'adresser à l'administration gêné-

=t"nm'™ïvgz“'“ssirssss: ^ssjs,m.s
infaillible dans le cas de rhumatismes, C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Eu1-) me 8L Jacques, à Montréal 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des œn, Louis Riel. » x owijirr * r
rognons et autres affections semblables ; ils L
sont recommandés par les plus hautes auto-1 Sunntendant général,
ri tés médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la 
lion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les routes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par 

à la compagnie du Gram

ux entre Hull etEntre Montréal et Ottawa r
i"
et1:30Atmosphère et paysages enchanteurs

1880-Le Grand Hotel-1880 SECOND VOLUME.

Il

IS

nements
gnitiqi

maritimes.
de

Hotel du Canada CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

COIN DBS

Mues Albert et Alma, Hull, F.QEDITION ILLUSTRÉE.

TENU PAH
d-Hôta

Portraits de Joseph Roietle, Salomon 
Juneau, Jean-Baptisto Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres oravurbs représentant le 
Tombeau de Dubu (ne, SainUBoniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

65Si Mme F. X. GROULX
Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et ctgartt de choix. ETABLI EN 18S4Porcelaine, Faience, Poterie

et Lampes,

Let meilleures et les plus économiques

:H. BILSKY, THOS. PATTERSON
Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchas (Usés de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

PRETEUR SUR GAGES,
Ho 98, Bue Bideau.

CHBZ

Argent avancé contre Montre®, Diamants, 
Büoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et de seconde-mafh I 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880,

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

CHATFIELD
M, SBB RIDEAU.
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«**i B. 0. LAVEKDURE,m.
JtSSïdSh®; '8P
Bj*ui, par 100 livre» peaant, 15.50 à 
16.00 ; veasde 4 à " ‘ " -3

-sasBcv ryrsr
pie, Zoo. A 50c ; dindons, la pièce,
II; à 1150c ; oi ■», 30 à 40c; canards, 
par couple, 50c. A 55c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 12c. à 14c. ; beurre frai», par 
livre, 16a à 20c. ; beurre, salé par 
livre, 11c.:àl-2é.; frotaage, par livre,
13c. a 16c.; œufs,par douza ne, 14c. à

t°r sJ"***'

ILS eüÊBIBSIBI

Mi

Plombier,daller et Ferblantier

GOllVERJURRS RR f BR B L ARC RJ R RR 
GALVANISE

vrt
i

■

MABCBlSDimNmagr
$1000 Éœr on

W-, Demande, les Amen de Hdkblon à 
votre pharmacien, et prenes-lee avant de voua 
coucher. N*ea premes pae d’antre.

D. L O. est un remède absolu et Irrésistible 
contre l’intempérance et l’uaaee de l’opium, du 
tabac et des narcotiques.

ET COMSERÜCTEÜR DBn
FODBHA1SE8 A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa,
Z'iUUVBRTURBS en Ferblauc et Gttlva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et dee certificats peuvent 
être montrés sur ideifiànde.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Foup- 

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récent» dessins. Aussi dés Pompes

Charbon, Lampe», Tu-

ITouvellesetdeGoût
15c. L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui ipi 

pennet d’entreprendre l’impression de tentes 

es|>èce8 d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

CHEZLégumes—Pommes de terre, par
p/Civ, 55c. à 60c. ; navets, par mi- 
noç30 c, ; Mrottes, par minot, 30c. 
paJws^ar ; oi$h n*; $ter

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avoine, par mi not, 30c 
à 32c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 60 à 65c. ; fèves, 
par minot, 90c. à St ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 : blé du printemps, par 
minot, $1.20 à $155.

Farine—Extra double, par brl $7.00 
à $7.25 ; extra, par brl, $6.75 ; Na 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brL $4.50 ; 
latine de blé-d’inde, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 provende, 
quintal, 90c à $1.00; bran, par 100

DivBRs-MieI,par li vre.l 2 à 15 c.; sain
doux, par livre, 10c. à 1lc ; suif, 4Jc. à 
5c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne. $7 à $9.00 ; paille, par 
tonne $5 à $6.00;

Peaux, par 100 lbs. $855 à ,18.75 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c. à $1.; 
chacune.

Bois, de 13.00 A 13.50 la corde.

O IHIHKim et «k'• DEM ANOKZ LA CIRCULAIRE.
En vente par

Oie manufacturière dee Amen de Houblon, 
Rocheater, N. Y., et Toronto, Ont.

tons les p' armac

110 RUE SPARKS
yeux, en mains

au plus bas
En face de MM. Botes et de., épiciers.prix

Ouvrages et réparations faites prompierwit 
et aveo dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.
E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,LA LOTERIE

rom Lk

JESàvB Séminaire de Klmewkl25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie un magasi 
plet de cigares, tabac, 
etc., etc,

No. la RUE RIDEAU,
COIN DO PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT 
pour remercier le g 
qui ont bien voulu l’honorer 
nage et leur souhaiter une he 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Facturas,
su nam. lb

10 AOmr PBOCHAIM
St les jours suivants.

Fonds de Banqueroute in très com- 
pipes, etc., Têtes de Comptes,

DE Prix du billet $1.00

CHAPEAUX1 260 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 

de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrés, etc, etc.

600 messes pour 
à l’intention des d 

S’adresser au

Circulaires,ET profite de cette occasion 
:rand nombre de clients

ureuse an
PELLETERIES K0

porteurs
défünts Programmeante et les 

de billets.Je viens de faire l’acquisition d’un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

lan.

Skchétariat DS l’Evêché dk Rimouski.

ETAL C.Beaux chapeaux de soie........... «............$1 50
do do feutre....... .............. .. 50

Casquettes de toile.................................
do sole....................................

Aussi, venant d’être reçu

10 CAISSES DE

Affiches,
GRANDE CHANCEMARCHE BY.

Entrée sur la me Clarence.
25MARCHES ETRANGERS. Terrain à vendre A très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Loohaber. Derry, etc., 
dans le comté d’Uutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de <$100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d'OutaoUais.

S'adressa- à

Lettres Funéraires,
New-kork, 4 J. MARTEL. Proprietaire-Chapeaux de PailleCoton, ferme 12 9/16 

Blé, de 1.06 à 1.07
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 47 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6} à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Cartes de VisiteDANS LES DERNIERS GOUTS BT

A. Bon Marché
et d Affaires, ete^1 WST Une visite est respectueusement sol-

FUMEES.Chicago, 4

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

i. MARTEL. Le tout exécuté avec soin, élégance et 

'promptitude.
Ottawa, le 28 janvier. 1880.bris.

Blé, 0.8**. 
Blé-d’Inae, 35* pour 
Avoine, 22* 

haussé
Saindoux 7.30. fJNÉtlk F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
de ce journal.

Près de la rue Nlobolaeà $13.92.Lard
Ou au bureau

SAM’S HOTEL,Milwaukee, 4 Ottawa, 15 Juin 1880.
Blé, No 1, 0.95*

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Londres, 4

Consolidés, 98 9il6 sur compte, 4*9 112*, 
5s 106, Krié, 38*, do Prêt. 00. 111. Cent.

Liverpool, 4

Soumissions pour matériel 
roulant.

109.
Rue Tork, L’administration se chargera également\

Wa.
T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
1_J missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

des ouvrages de luxe, tels queOrléans 6 15jl6.

à 12 0 
à 9 04 
à 10 0

EN FACE DU MARCHE,10
Blé du Printemps............. 8
Rouge d’Hiver........... ..........9
Blanc d’Hiver
Tréfile...............
Blé d’Inde....

Livres,DEMENAGEv ù 8
9 I 5 L’un des premiers Hotels 

d’Ottawa
... 5 I 0 Département des chemins de 

Ottawa,
!0Orge....... M. P. C. GUILLAUMEcanaux,

26 juillet 1880.fl à i' Brochures,Poiïtüï"’Z 
Saindoux.. 
Lard...........

6 ù 0is? à U Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de 'Magasin.jn&m
060

.-...33 à 0Suif.............
64 à Lettres de Faire-Part,Bœuf

Fromage....... -.......... ...... -.-54 à 0 —AD-—BONNES CHAMBRES,

No.455 Hua SussexContrat de la Malle. Chiques, etc«, etc.,MARCHE EN GROS. marchandises 
ion pour

Où il vendra toujours ses 
avec pleine âatisfacti 

l’acheteur.

Livres d’Hlstolre, de Prières,
ET D’EOOLE

VENDUS A TRÈ8-BA8 PRIX.

BONNE TABLE.
DES SOUMISSIONS adressées eu Maître- 

général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 18-0, 
tour le transport des malles de Sa Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et STITTSVILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880.

Le transport sera fait dans un 
convenable, passant par les bur 
poste de Carp et de Huntley.

Les malles quitteront South March tous 
les jours (les dimanches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra au courrier 
d’arriver à Stittsville à temps pour se relier 
au train de la malle du matin allant vera 
l’est à 1 heure p.m. ; il partira de cet endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver à South March trois 
heures plus tard au plus.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South March, Carp, 
Huntley, Stittsville, et au bureau du soussl-

Montréal, 4

Fabuik.—Supérieure extrà 5 70 à b 80
Extrà superfine....... .— 5 65 à 5 70
De goût—.................... - 5 60 à 5 65
Extrà du printemps——... 5 70 à 5 85
Superfine-...—...———.. 5 25 à 0 40
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50

_______ 4 70 à 4 75
_______ 4 20 à 4 05

3 70 à 0 00

Imprimée on Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
BONS VINS

Moyenne-----------
Recoupes-----------------------
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 85 à 2 90 
Farine en sac de la Cité

(livrée)...—.——— 3 05 à 3 10
Farine (l’avoine---------------- 4 30 à 4 45

Farine de bleal’inde, $3.00 à $3.00. 
BLE-^-Blé canadien du printemps $1.17 à

e voilure LibrairieLes personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.
A des prix très modérésCANADIENNE.

F. X. MÏCHAUD,
LIBRAIRE»

1/EDITION ROYALE

0.00. CHANSONS DE LÀ FRANCEBLE-D’INDE—47c. à 48c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres 
ORGE—55 à 65c. 
miS—91 à 92 par 
SEIGLE, 90 à 91c.
Lard, $15 00 à $15.50 
baindoux, 9* à 10.
Jambons, 10 à Ile.

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

66 lbs
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

SOMMAIRE : gné.
T. P. FRENCH,

Inspecteur des Postes. 
u de l’Inspecteur des 

ux de Poste,
14 juillet 1880.

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de No<d—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! () mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La ma 
—Le lac—Adieu, belle France—Les h

Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
lauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 

du bon Dieu - 
verre — L’avril 

mousse noir—La 
uetière des

ion nom 1 —La 
oi l’aimer—Je

BOURSE.
Bu I
Ottawa.

üfliiÉKe
VALEURS.

F. I MÏCHAUD,dell

S’adresser à l’imprimerie du
do
Ou

181Montréal................... RELieil* ET REGLEUR,
Livrée de cemptee de tente es

pece et de tente dimension, 
centers peer les eosles, 

etc., etc., etc.
Vlem livres et mnsleee relies 

avec âofit et e des 
PHIX TRES MODERES. 

Une vente eet nliimtée.

Contrat de la Malle
Bonheur caché—La réponse 
Ave Maria—Le carillon du 
est là—Brunette—Le petit 
bénédiction d’un père— La bouq 
fiancés—Huit ans — Les fleurs 
Quand de la nuit—Veuxrtu mo 
jardinière du roi—Laissez-m 
suis Lazzarone—Medjé— Mourir pour la j>a- 
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le •• Masque de fer ’’—La 
fete du ciel—Pauvre fleur? pauv 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La /An
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’ber- 
mite.

ement pat 
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Ed.teur. 
vier 1880.

iftg"»........
(Toronto.....................

ES soumissions adressées au Malire- 

le 20
D|gp§3

Union du Bâè-Câniida

CANADA,AJ gén ml des postes, seront reç 
Ottawa jusqu’à midi. VENDREDI,
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d'après un contrat proposé pour 
quatre ans, s:x fois par semaine aller et 
reve. ir, entre PAKENHAM et PANMURK, 
à partir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à
voiture convenable, de Pakonham 

m, de là à Kinbum, ensuite à Mara
thon, puis à Panmure, et en dernier lieu 
directement à Pakenham.

Les malles quitteront Pakenham tous les 
jours fies uimanches exceptés), aussitôt que 
possible après l’arrivee du train de la malle 
venant de Brock ville, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Des avis Imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé, peuvent être vus et des 
blancs de formules de 
aux bureaux de poste de 
Kinbum, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

»de
luq
ôo Angle dee rue» Sneeex et H arrayre femme !—

à Aotri F. x. MÏCHAUD,
23 at 35 Rue DUXES. 

CHAUDIERES.

»fes
u ma... - s* A vendre seul

OTTAWA
123* 6 septembre 1879. lan.

Québec,» GIBIER ET PMSS0N.—

Napoléon Andette
GRSSS-OBdt&m
By, dé même que son représentant 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduit».

Moïse à sonsoumission obtenus 
Pakenham, Antrim,BARBIER COIFFEUR,

No. 266* BUB WELLINGTON,
ris-A-m

L’Holel “ Royal Exchange."
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Quartier 
dans le

et.

E£: «£»£"•' On sollicite le patronage des homme» 

d affaires et du pubfic en général.

Buireau de l’Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, 1 

Ottawa, 14 juillet 1880. )
■ ■«OISE «MUTE.
Ottawa, Î6 Déc. 18791 an

i

m

Kj

se»*

r

81 UE Eli

Gants de Md pour dames, nuances légères
rr __

' ï ^ ’ a ■

RÉDUITS DE

75 oeats a 40 ©eats
chez;

BRYSON & Cie.
Nouveau Magasin au comntant

160 Rue SPARKS.

BiliinteliPS
TOUT LE FONDS DB NOUVEAUTÉS DU

Uverpool Hoxxe

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Les propriétaires feront D'IMMENSES SEDUCTIONS pour
faciliter l’éconlement de leurs marchandise». Les acheteurs feront
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

LIVERPOOL HOUSE, 6L RUE RIDEAU

S
Etc., etc., etc.

offrenfmainte'811^ infon^nl leur8 ®™i8el le^publicqu’ila ont fubriqué durant l’hiver, et

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour las chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établi» 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

3. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

mi

A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

assurer nos
portai ions considérables que nous foisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

La vitrine de votre voisin

JOSEPH BOIDEÉ,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 632 et 634, rue Sussex.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Orr,Wils
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Scalétnrs et Doreen Hour Sot Excellence le Oonerneer-OèeiraK.
(fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromra.de Couleurs à 
l'eeu, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. nSu. VIEILLES DORUHES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEO VUS. Nee pria sent des plue modéra».

Les MEILLEUR! S IKARCBMMSEs ans pins BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AC

MAGASIN DB TAPIS BT ^’AMEUBLEMENTS, D’OTTAWA.

Àeaaz
t Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé,dam 

magasins. ni ;
SHOOLBRED «i Oie.» A4Q ru* -Sjppurta.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 août 1879,

(anciennement J 
noe magnifiques

tac

A. SWALWgLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

DB PREMIÈRE CLASBB.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.
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